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Luciana Vaccaro, rectrice de la HES-SO:
«Cette crise, c'est le monde d'aujourd'hui»

HAUTES ÉCOLES Responsable depuis 2013 de l'université professionnelle

romande, Luciana Vaccaro vient d'être reconduite à son poste. Elle dresse

un bilan de la crise: «Il n'y a pas un hashtag #Covid, il y a une expérience Covid.

Un plus, pas un moins»
va entamer son troisième te école des arts de la scène, l'effectif est déjà

mandat dans la curieuse am- modeste, à douze personnes par classe:
biance de la pandémie. Lucia- nous avons pu créer deux petits groupes.
na Vaccaro a été reconduite à - Avez-vous eu des signaux de souffran-
la tête de la Haute École ce des étudiants, comme on l'entend dans
cialisée de Suisse occidentale, les universités?
la HES -SO, qui a son siège à - Oui. Un exemple: à l'intersemestre,

Delémont. Cette université des métiers re- nous avons redouté une baisse des inscrip-
groupe près de 3o écoles dans sept cantons, fions aux examens, et par la suite, une chute
pour 21 000 étudiants, en général au bénéfi- des taux de réussite. Ce n'est heureusement
ce d'un apprentissage et d'une maturité pro- pas le cas. Mais nous constatons que les étu-
fessionnelle.

- Où en êtes-vous dans le téléenseigne- «Nous devons faire
ment? preuve d'empathie,

Luciana Vaccaro. - Nous avons passé le
semestre de printemps 2020 uniquement à mettre toutes les
distance, et il était clair que nous ne tien- chances de leur côté
drions pas un semestre de plus ainsi, vu la et défendre l'égalitécomposante pratique de nos formations.
Dans les dispositions fédérales, à l'automne, des chances, mais
nous avons pu obtenir une dérogation qui
permet l'enseignement en présentiel pour nous ne devons pas
les activités essentiel- baisser les exigences»
les. diants qui ont le plus étudié à distance, com-

-La définition de me en gestion d'entreprise et en économie,
l'«essentiel» est-elle sont ceux où la souffrance psychologique est
aussi polémique la plus forte. Parmi nos étudiants, 6o% vi-que pour les maga- vent avec leurs parents, qui eux-mêmes sont
sins? peut-être en télétravail: imaginez quel cadre- Il y a des éviden-

cela leur donne... Nous devons leur permet-
ces. Apprendrez-

ire de sortir!
vous à faire une per-
fusion en téléconfé- -A présent, c'est le retour?
rence? Nous parlons - En partie. Nous visons 20 à 3o% d'en-
de tout ce qui est pratique, en technique seignement sur les sites. Il faut maintenir le

comme en santé, mais aussi dans les arts. lien avec l'institution, et tout simplement
Dans la danse, à La Manufacture, notre hau- permettre les échanges que la visioconféren-



Date: 27.03.2021

Le Quotidien Jurassien
2800 Delémont
032/ 421 18 18
https://www.lqj.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 17'129
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.038

Ordre: 1077446Page: 30
Surface: 140'701 mm²

Référence: 80196516

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/4

ce n'offre pas. Même en économie, nous fai-
sons revenir les étudiants par petits grou-
pes. Le défi, qui durera bien au-delà de la cri-
se, est l'équilibre adéquat de téléenseigne-
ment et de présentiel.

- Entendez-vous une crainte concer-
nant la valeur du diplôme «années Co-
vid»?

Nous percevons
de nombreuses crain-
tes, sur le diplôme,
mais aussi sur les
perspectives d'em-
ploi, ou même sur la
survivance de cer-
tains métiers... e dis
aux étudiants à la re-
mise des diplômes:
«Ne croyez pas les
avis médisants sur le
titre.» Cette crise,

c'est le monde d'aujourd'hui. Il n'y a pas un
hashtag #Covid, il y a une expérience Covid.
Les étudiants ont dû s'adapter à un environ-
nement numérique; c'est un plus, pas un
moins. Et comme responsables académi-
ques, nous sommes sur la ligne de crête.
Nous devons faire preuve d'empathie, met-
tre toutes les chances de leur côté et défen-
dre l'égalité des chances, mais nous ne de-
vons pas baisser les exigences.

-La crise provoque -elle une baisse des
inscriptions?

-Au contraire, elles sont un peu à la
hausse dans toutes les disciplines. En pério-

de d'incertitude, les hautes écoles sont des
refuges. En ce moment, les jeunes n'ont pas
pu prendre d'année sabbatique. Et ceux qui
passaient leur maturité professionnelle ou
spécialisée ont voulu entrer tout de suite
dans une HES.

- Les difficultés du secteur de la santé
ne vont-elles pas dissuader les candidats?

- On sait que la part de vocation est im-
portante, vous ne vous lancez pas dans des
études HES en santé pour le salaire ou le
prestige... Durant la première vague, nos
étudiants ont été très sollicités pour apporter
des renforts. C'est moins le cas maintenant,

et nous arrivons à maintenir les stages.

- Vous avez dans vos filières les sec-
teurs les plus evosés: santé, arts de la scè-
ne, hôtellerie...

- Nous avons nis sur pied des aides d'ur-
gence, par exem)le pour s'équiper en infor-
matique. Il y a beaucoup de demandes,
en particulier dais le domaine des arts. Les
étudiants ont jrdu des petits jobs pré-
cieux... A l'époqie où la jauge était de 5o
personnes, nous avons pu maintenir des ex-
périences avec du public, même limité - je
n'ai d'ailleurs pas Pu acheter un billet pour
La Manufacture, c'était complet! En hôtelle-
rie, la grande crainte portait sur les stages.

- Comment offrir des stages quand le
secteur est à terre?

- L'École hôtelière a divisé ses classes par
trois, une partie sur place, deux à distance.
Surtout, n'oubliez pas que les hôtels sont
restés ouverts. L'école a fait un remarquable
travail avec ses alumni pour trouver davan-
tage de stages dans les hôtels. Et les étu-
diants qui étaient à l'étranger, notamment
en Asie, ont pu reprendre assez vite.

- Quel enseignement tirez-vous en ma-
tière de numérisation?

- Que c'est un instrument à utiliser le
plus finement possible. Nous avions un
plan de digitalisation: la pandémie a été un
mégalaboratoire. Si elle s'était déclenchée il
y a vingt ans, nous aurions fait une année
blanche. Nous resterons avant tout orientés
sur le présentiel; mais nous voyons com-
ment le processus d'apprentissage peut pas-
ser par plusieurs canaux. Pensez au dossier
électronique du patient. Les infirmières et
infirmiers auront sans doute besoin de com-
pétences étendues en informatique. Il fau-
dra les accompagner.

- Allez-vous moduler davantage les cur-
sus et maintenir une part de télétravail?

- Oui. Nous introduirons davantage de
flexibilité dans les plans d'études. Et en tant
qu'employeur, nous allons revoir le règle-
ment du personnel pour bénéficier, là aussi,
de davantage de souplesse.

Je me pose désormais la question: pour
une séance d'une heure à Berne, faut-il vrai-
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ment faire le déplacement?
Notez que nous avons des demandes

contrastées. Une enseignante mère de trois
enfants me lançait «Faites-moi revenir au
travail!»

- Pensez-vous pratiquer des tests à
grande échelle?

- C'est un défi logistique énorme. Nos
étudiants sont très mobiles, un matin à Lau-
sanne, l'après-midi à Fribourg... En ce sens,
notre situation n'est pas comparable à celle
des écoles secondaires. Pour l'instant, nous
n'avons pas prévu d'avoir recours à cet outil.
Mais si des cantons ou des hautes écoles
souhaitent le mettre en oeuvre, nous appor-
terons notre soutien.

- Vous allez présider, unique femme
rectrice, la chambre des HES de la faîtière
des hautes écoles. Les liens avec l'Union

européenne vont-ils être au centre des
soucis?

- Il y aura deux défis. La question des
moyens financiers après la crise: je peux en-
tendre que nous devons contribuer aux ef-
forts, mais il faudra définir ce qui est priori-
taire en termes d'enseignement et de com-
pétences professionnelles. Cela demandera
davantage de coordination entre les hautes
écoles. Et l'Europe, oui, car nous avons tou-
jours la crainte d'être exclus. L'après-crise
posera des défis identiques à toute la planè-
te, les systèmes de santé, la numérisation.
Imagine-t-on les relever à la seule échelle de
la Suisse? Le surplace actuel m'attriste, pour
toutes les hautes écoles et leurs étudiants. Il
importe donc d'avoir rapidement une rela-
tion stabilisée avec l'Union européenne.
NICOLAS DUFOUR, Le Temps
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inscriptions sont un peu à la hausse clans toutes les disciplines. En période les hautes écoles sont des note Luciana Vaccaro, reconduite la tête de la Haute École de Suisse occidentale.


